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itqe'amreiUllUi^SUûnouvelle rencontre.

L m ^ t X m L  t i  00rre«i>oi4ftM Au 
« S h S w Œ r l l i  dil *t^r «pprU J« teurcr 

autoriOe que la tmmà\U in  paMapwiec 
Al«ao*-Lorrain* aara {«ocbaiDemeDt aboUe.

n C I U T I D I
O U V g lË é E

A IM E
tm  4 e  »Im ub«1m

AxriTé« d« «roa^aa
Daax«a£adroni<lu 9*régimeoldechas»eura

A eheval, aa garnlaon A Abbeville, aont ar~ 
4A« daaa la auit d« samedi A dimanche, 
oatiprépartii da la tM^n sulrante : Un demi 
aaeadron & La Madeleine, nn demi eseadron

ftaint'A.adré, aous le eommandemeat dn 
^«^o«0l RoquefaoUle ; un demi eacadron à 

FiTM, an demi escadron A Sntnt-Maarice, t 
lia ordies du oommandant FAure.

SNWtroi^s du eorps d'anoôe voisin 
. ̂ aç« rojrdre de te tanlr préten A partir pour le

^ U ^ r t é ^  travail sera donc assurée.
M. Lirand, juge dlQstrucUon, a'est rendu 

dlmanchs mutin. A huit heures, A son câbl
a i  at y a entenda quinze iouiridus arrêtés, 
MUadi A Roabaix el A Tooreoing. II a Agal&- 
mant ouvert une instruction contre sept au-
K  individus prévenus de bris de cliMure et 

jiavesàU^bertjdo travail.

Notl «t du Pas-de-Calais, le droil de ^ hW- 
J im  tera exercé pour le logement, le coiicha- 

la aubrtstance et les transport» do ms 
iMbMs. conformAment aux dispositions de 
la îflTet du décret susmentionnés depuis le 3 
im I 1800, iosqa’A la date qui «em ultérieure- 
jomU Indiquée pourla rentrée de cea troupes 

' isn i laars garnisons. »

JU IMqua de Franae. le bureau central dea 
«Mitaet (ïlâsxopbas continuent à être gardés 

‘ SStiûreBeBr. ainsi «|ue les ditrérentes portas 
delavlUe. ^

JUmancha matin, k onze heures, sont arrl- 
v«a im x  balaUlons du ^  régiment d inJnn- 
imi* vaaant da Compièt^ne où ils sont aeta- 

■ ÛaatetaUluna ont ôté induits A la ci- 
‘ pa» la Buisiqtt* du iâe>

A ROUBAIX
,J /anlTé« dM troapM

"*^ira aàtTSÊOtrnitummtia, o« j »
^ * b w 2 n  La Madeleine dé-
bwefca m t taOra«da Place.

La maire arrive btêottt.
La géaérâl BMot, la llauténant da gen^r-

— i» CoAiére ̂  léa officiers des divers régi- 
' «omantà Roobaix. Tattendalont
i l *La pwwaét wprésaoté par M. Weltor. pro- f  ^  r>el)Uohy a reçu dans la journée__ J. Ia DÂ¥vi«K̂i/T»1al ilIlM J. \£ kf ̂  .« rlAt̂ aiAA Ai\ni
#i«*tr»eÜon 
4»-ViUe.

Im )a«raAa de ditoaache a----- --------------------AW d'un calme
abMlu et lea nombreux curieux qui ont sU- 
tla^M loota la Journée sur la Grand Pl&ee 

• étàiant venus dans le but nniqiie d’udimrer 
les aoldaU rangés devant la mairie.

L «a erreistmtleBe 
-JRreeeue Lms les individus arrêtés dans la 

LnârmZfdA aamedi ont été transférée A Ûlle

tl qu’ils doivent deman-

liau à huit huure». puis ils viendront A 
la Mairie d»nner loiir r̂ i»<>nse A 10 heures.

À la fln do U séaa«l,^  U M lr« «onaaina 
IX dél<̂ gué>« ouvrtarc <6 M pàa organisé da 

réunion au local d« parti oufrtaf, alin d 'é^  
ler des troubles.

Ceci n'est pas A oralndre, oar la quartier da 
.1 rue Vallon est «lAH^plus grafti calment 
sauf la troupe qit iCy «• '
rait paa qu il y atl fm e .

......................................du paru 0

-------------

Chez Carrette et au Joeal du parti ouvrier, 
on^t^^i it rAwMfntd9>r^ii

nombre de » ,  et ont décidé d'attendre trois

K midi, M. Val-Durand, préfet da Nord est 
arrivé A Roubaix, aséumpagoéde M. MauHon 
procureur général. U s’est ausait<H installé h 
la mairie.

L ea aupreatatlonn
Plusieurs autres arr»Ktations ont été 

réea dans la journée ; ce sont celles de MM 
Pierr* Bnins, s7aos, temtarier rue de Fran- 

I, Léopold V'inneste, dé^onetir roe Haint*

dacteur_____ _____ _______ _ — . .
meurant A Lille et Henri Pronoyeur, rue Jac
quard, tous deux pour ports a'armes prohi-

V b  o*aeerC pstr la  G rande Har>, 
■aoate

Vers qnatre heures et demie, M. le Préfet 
fait appeler la (>>nseil d'administration de la 
Grande Hariiiouie,et pour faire diversion anx 
événements de la journée, demande qne lee 
musiciens revêtent leur uniforme et donnent 

coneert en face de la mairie et aillent 
exécuter quelques morceaux au parc de Ba 
bieux.

Donc vera cinq henres, la Grande Hnrmt 
nie exécute devant l’Hôlel-de-Vitle, dlfféreuts 
morceaux, et A six heures se rend au parc de
Barbieux où l'affluenoe des promeneurs est 
énorme. Mais la pluie est venue interrompre 
cette audition.

R « e  W stllon
Le calme continue & régner dans le quar

tier. Par ordre spécial le looai du parti ouvrier 
a été fermé. Il le sera également aujourd’hui, 
mais la distribution du pain au.'i clients se 
fera commo les autres joars. Ou sait que le 
parti ouvrier possède une boulangerie.

A rrasta tlon  d'um patron  
Nous apprenons qu'un Alateur, M. Yergni

I«s faire aboutir. Que i ’eoif® ton» 
4fiL |iÊure;U afipliguer de suite dans leur 
InflnMrie 1& jonmée de Aix heires avec le 
salaire de 13 heures le fassent, qa’ils le 
fassent 4»  Miite, l'sxpériancs a prouvé et.
C  a vert e«Mre qm  lâ prodtujiion dans 

ucoup ilodustriea ne sert j>a8 rtiml- 
anée, que «eux d’entrt vous qifl peuvent 
u^m enter^ftsu^ret le fassant, et qu’ils

OuvrIsM «I patrons ronb
vos d('‘légués vont se réunir tout A l’heure 
à la Ifali^e ; ^ ’ilg ftoagt^nt A t̂ avenir de 
faotrefcralide, nobls et la&rieose cité.

QqIIs iongént que celte malbeurense 
|rév« note coAte an ^ e  sM ie, comme 
salaires, lîW.OOO à 200,00() fratlcs par jour 

ans compter l’entretien des troupes.
C’est la raine du petit commarce, qu’ils 
; souvleuoent de 1§C7 et de 1880.

R0UBA18IEN8 
C’est un vieux roubaisien qui vous parle 

il est temps encore de conjurer les desas- 
■ n chAniageprolonHé amènera fo^ 

[ue chacun fasse des saeriüces el 
le travail reprendra demain et ia bande de 
fauteurs de désordres s’évanouira.

81 le travail ne reprend pas le» ordres 
]^ur la saison prochaine iront ailleurs et 
dans deux mois nou» aurons 15.000 
vriers sur le pavé.

De grAce,pas dequestion d’aniour-propre 
que tout le monde y mette du sien etmard; 
matin nos fonrneaiix seront partout raliu 
més et Houbaix reprendra sa marche de 
progrès incessants.

, j  Clément Dr
CONFÉRENCE 

• Aujourd'hui lundi, A «inq heures du 
une conférence sera faite Ati CAinois. n 
Curoir, par le citoyen E. André (Jeiy, délé
gué de la bourse du travail de Paris.

l̂ e citoyen Gely invitera los ouvriers 
calme et leur démontrera qu'une grève comme 
oelle qu'ils font en ce moment san« y élre 
préparés ne ]>eut que leur être préjudiciable.

A TOURCOING
L a Journée de dim anche

Signet d’apaitement
Excellente journée que celle d’hier. 
Excellente, non seulement au point Je vue 

du calme dont elle a éténiarfjuée et qui esl 
un baume bienfaisant après deux joui-s trou- 
Iklés ; mais encore parce qu'un courant J idéo 
s'est manifesté en vue de l'apaiscmeut.

Tout nous porte à penser après celte jour
née que la grave crise ouvrière A laquelle

1 état d'arrei-talion.
L e  g én éra l B ldot

En prévision des événements .de la nuit, le
général Bidot fnit installer sa chambre A 
wuchar dans une pièce de l’Hitel-de-Ville. 

En v ille  à  n ea flieo ren  d a  noir
Ainsi que

taire solulu-—
Notre brava et laborieuse population 

vrière a pu se méprendre un instant sur la fa
çon dont elle devait formuler ses Justes re
vendications.

Elle a pensé que du jour au lendemain 
pouvait sans transition aucune lui accorder 
ce qu’elle demandait.

Aujourd'hui elle semble comprendre 
ment les choses et admet qu’une n’iforme 
aussi importante et qui a cerlainemont tardé

__  . , l'avons annoncé, la ferme- trop longtemps à élre mise A l'étude ne peut
tnre des eafés doit avoir Ueu A neuf heures | cependant étro résolue d’une façon aussi 
du soir. A cette heqre, tous les cafés rejgor- brusque 
gent de monde. La  foule forcée de se ratirer. Nos pc_
M répand dans les principales artères de la de prendre..................... .........
Ville, non sans protester oontre cette mesure, pressants du monde des travailleurs 

L'atpeetde la Ville eat eo ee moment fort ! L’ancienne organisation sur le règlement 
trtals. Aucun établissement n'est resté ouvert : du travail n'est plus en rapport avec les 
et il n’y a aucune exception de faite. moyens de production industriels de notre

A.rHvée de troupes. i î>^u«.
On escadron du Chasseurs, de Rouen, ''.u <4anij la nuit mt ii<i I ^

F orm allon  de aiyndlcats oavr ie re

iai A  du lyndfeat des trieurs de laine, avec 
lequel nous nous sommes entretenus prend 
la parole. 11 envisage la situation avee 
sagease. 11 reconnaît que la réglementa
tion de lajournée de travail ne peut t'accom- 
phr tans fi teoonrs des Chami>res, et doit
r r porter aea fruits Mrf> uniforme pour tous 

autraa induatrieis.
11 envkage quo la formation de syadifats 

ouvriers est une voie de salut tout indiquée à 
la classe ouvrière.

Nos ouvriers tourquonnoit A leurs revendi-

portA a'entraves A la fonnatioa da syndicats 
avis est que la

ouvriers.
Dans eet conditions, . . . . .

mellleore issue A donner A la aituation 
reprendre le travail, afin d'éviter qu'une crise 
industrielle ne succÂde A la crise ouvrière.

L a  reprlMe d a  trava il 
Due sera la journée d’aujourd'hui, i! nous 

impossible de le prévoir. Oo incline néan-

U n« r f  nnlon  dee délé^aéti o u v rie rs
Une rénnion da délégués ouvriers aura lieu 

dans la matinée, A rH.Jtel-de-Ville, sous la 
pMsidence du maire.

Si, oe qui eat peu probable, l’acconl n'avait 
pas lieu, une Nuniun ouvrière serait tenue 
duns l'après-midi, à 3 heures.

R en fort de troapev  
s télégruphie de Rouen :

Deux escadrons de chasseurs sout partis 
dimanchc ù 4 h«*ures de raprès-inidi de cette 

pour Tourcoing.

A HÉNIIKIÉTARD
Une rénnion  A la  nalle L om pret

Hier, à onze h«ures, a eu lieu une réunion 
importante de mineurs û lû salle f/)mpret, A 
Hénin-Liétard. Otle réunion comprenait e~

, „  encore pria aucune déci
sion et qu'elle ne donuerait probablement pas 
de réponse définitive avant le 10 du mois de

Arriverons-nous de cette façon â un résultat 
plus heureux et plus certain f  Ce n'of! 
probable.

Je vous engngd donc de toutes mes forces A 
reprendre immêdlat«*mont le travail.

L a  oontlnnation  de la  §;rè%-e e st

paroles empreintes <le la plus grande 
gesse, la reprise du travail est repoussée.

Lam endin A H én in -L létard
Au cours do cette réunion, l'assemblée 

manifesté le désir que Lamendin assistât à la 
conférence qui sera louue iimrdi à 11 heures, 
i\ la salle Ci^pin.

MM. Paris, Pollet Louis, et Arihur Carcel 
se sont rendu sauprés de Lamendin qui accepta 
de se rendre à l'appel des ouvriers. Il ira donc 
niunli A la réunion projeté et réalisera la for
mation d'un syndicat des mineurs de c<‘ite

vendent le Vcorwitetla brochurede Procurenr, 
le Travail de huit heures, let vendeurs du 
Vooruit crient : Grève générale A Roubaix.

MM, Van Wesemael, commissaire cn chef, 
et de Oierter, commissaire de la 1̂  section, 
avec une forte escouade d'agents, de polica, 
etoortent le cortège.

Aucun incident sur le parcours. lia vaste 
salle du Skating-Riog est archl-comble.

EN ITALIE
L es i^rAves A Llvonrne

Livouroe, 4 mai. — Let coclîers de fiacre et 
tous let employés des omnibus et det tram- 

■ays te sont mis en grève ee matin.
Les ouvriars boulangers refotent de tra

vailler. Les ébénistes, les œenoisiert et les 
ouvriers de l'usine A gaz chôment également. 

Î es autorités ont pris les mesures nécessai- 
,R pour assurer * '* ' —

réialrage.
soir le service de

EN ALLEMAGNE
R U es  A H ambonrK

qui ont été congédiés par leurs patrons après 
Je jour do cbômajfe du 1er mal. 11 y a eu ' 
nombreux blessés.

L« MANIFESTATION DE LONDRES
Londres, i mal. — Deux immondes procos- 

..ons, avec musiques et bannières, évalnées A 
cent mille ]>ersonnes sont arrivas A Hvde- 
Park. où quinzeestradesontètèdressées. Jut- 
qu'à'présent l'ordre est parfait.

Les manifestants demandent la fixation de 
la Journée de travail à huit heures.

pour la cessation de oet terrains.
Sont approuvés et rendus exécutoires, Iet 

enfagemeota sut-vitét das propriétalrae rive-
Est approuvé le projet mon tant A 13,000 fr. 

adopté par le Conseil municipal de Roubaix, 
dans la délibération tot-vitM, pour l'exécu- 
Üon des travaux dont il t'agit.

Les travaux feront l'objet d’une adjndica- 
..on publique dont le prooéa-verbal aera sou
mis en doublo expédition A notre approbation.

Des travaux suppl^entaires ne pourront 
être exécutés qa'a^rH avoir été régulière
ment antorisés par une délibération du Con
seil municipal dûment approuvée.

M. le Maire de Roubaix est chargé de l’exé
cution du préaeat arrêté.

Le plan des alignements de la rue Vallon 
ra déposé au secrétariat de la Mairie, afin 

que les prc^riétalres intéressés puissent en 
prendre connaissance.

HOTEL DU COMMERCE
BU.lAat>H. — RUB MXXN, 90, IWCBAQ 

Toiu les dimanches et lundis, orchestriv ijym-

EN ESPAGNE
(■raves d ésord res  A V alence

Valence, 4 mai. — I^s désordres ont pris 
1 caractère si alarmant <|ue le gouverne-

Dernière Heure
L a  réun ion  du  C om ité national

Paris, 4 mai.
Le Comité républicain national s'est 

réuni dans la soirée.
II u discuté longuement sa dislocation ; 

aucune décision n’a été pri.se.
Il s'eSt ajounié à lundi 5 mai, à trois 

heures.
Ija séance a été leréé à lbeu re li^ du  

matin.

I O D E  E G I I
NOUVELLES OPPICIELLl

Mofifement ^lUriaire. — M. prMdeiit

feiliri'nahm ». irucfaî».
I, jiifie d’iiiHtraction û Vanlencien- 
> nr5;idont à n.-lhuiw. M. Ddal«, 

irin«truct[oii it Wlhune est nommé ju ĉ A Va-

naissent pas te
______________ROUS conseil-

produit, persuadés qu'Us reoon- 
•iiiuiu 4ue uuu‘0 npéritif réunit, avec toutes les 
)mblions d'une lif|usur aeréatile, l«s stantagos 
'un vin aiédieai «t quHls le reoninmanderrat A 
urs clionts.

DANS TOUS LES CAFÉS 
Exiftcr l’étiquette sur la bouteille 

TRILLES Frères, A Perpignan (Pyrénées-

doit arriver dans la nuit et 
quatre heures du matin.
/  pf. M oreau A R ou ba ix .

te la tu e lers
ipprA tenrs

;drotit en main leurs intérêts,
Voili\ une voie de salut toute naturelle.
I^s patrons tourquennois ont Jusqu’Ici été

Une réunion A Sallau, Salle Darat. — 
Ditcourt de I<»mendin

A la même heure, une aulre réunion avait 
lieu A Kallau, salle Darrus. Lamendin y assit- 

, tait.
Après avoir fait un exposé très net de la 

situation, il a invité les ouvriers des mines 
' de Courriéres à reprendre le travail. II est 
écouté.

R ep rise  du  trava il
I Dans toutes les fosses situées sur le icrrl- 
j toire de Sallau, le travail sera repris aujonr- 
I d'hui. Peut-être en snra-t-il de m îne dans 
I toutes les fosses de de la compagnie do Cour- 
I riéres.

diléïuSs dnioinriera «pprtlenrs, réu-, lf Jroll ds m syndiquer ; qu’Us amèociit les 
njMinblée »Sn«ral« hier malin, i  »e|)t _*

A LENS

ia ir S r * ,  Mmedi ont 06 lnn.t»ré, i  Lille „
corre«loi.«.l de L illeJ^ .m  in.rdl, 

T B iM  f  âptiniildl d« «HMil une iMode de

■m U* aku 4 in n  «nmprannira .la ia ville
et Bré»i»t«« ool ■« ouvrier* »  « “ " r  k. . iu  ooi ̂  âitparsés rue de la Re-

lat oA ils voulaient entraîner

B«an7 Jean-Baptiste Fontslae,
eae. mepiuûier, rue Francklin; Watteuw, 

Beuquet,
SaMk«lwrp«iitler, fu*d«tliMb)M.

' - J m i S l trûaré w ft#»' i  »»• U*te de 
w S S p H ttw rs^ d e  cKsrpeot«,
Mlimeau, M«.. ehea qui oo dirait f*lr» 
•arte travail.

mAcanicko» sa Mut r 
^ 0 Si^pM-rmil> r  ae|H hetire.s, an no 

AiûfL «u Çkinoi*, rua Hniibaatopol 
•yPBmaoffint : !• réJuoUoo de î# ^ 

à  41k beur^ et suppreaaloa du tra<
ïSaB W easU oe «lt U réduction de t 

- 5^---^‘Ttalioa d» j» 0*0.
dix bMmt «te Jouraée. laa 

augJMabQufl de

_________ et iouft léSSa tÜO W.
Cm  * ruoacW Ü.

—

heures, che» M. Onillaume Riversux, ont obtiennent qu aucuneonlrave ne soit ap|«)rlM 
•dressé k leurs Mirons la lettre lulvante : ; à leur forinatioa où à lour développement.

j Alora la question ouvrière aura fait un grand 
l'honneir de vous t.lre «.voir ! ”» P'“  ‘
ne sera pas repris lundi matin 

éUblis»euu>nt.
Agrét>z, MoiMleur, nus eivUités.

U» dèUgadi ouvritet ojtpréltui't

adressé A leurt patrons 
Monsieur,

Nous sentir.
Des tentatives isolées en vue de la forma

tion de syndicats ouvriers ont eu lieu souvent 
dant notre eitè industrielle. Elles i

teifUuritrt.
Porm aU oa d*uue ehasaW e sjtmU- 

itale d 'o u v r ie rs  apprM eurs
Dans la réunioa da Y<^drsdi las bases d’ 

règlement d’uue ehambre avadifiaje dea 
vrieni appréteurs onl été prises. Tout lea
vriars y on( s4héré.

La demande sara 
det patrons.
Lm  « « « P ie r s  ■

reu)ise entre les mains 

tsuuluWrs nfcswpe»

1_ „  »o*t A rhAW
C rrT iw â iM  «I enidlMUtéeuvlM
*  A ^ n C n  nvee Ws «M«ç>«t 

ÉMMé A M» •flW4***AMt«éa par

; tVfttvnefe, TeeUeeMde,
“' i .  AaUdée Proovoat.

_____Nr, MMekot, Ptrrier,
,  a. Jolea KrMwlt

Ésriiriqse
A eküladl.«SS

ftCA '

M. FW1?»01I, ln(<l̂ ar, rue Pierre Molle.

LA SITUATION
La silualiüD est très gr«v».
U fiat «v o ir  la regarder e 
lercber lea moyena d'en sortir. 

OtrrjUSRS KOUBAISIBNS
(tU l« l«r Mai «ne manire 

ition «ia»nUliiu« <1* et d* Ix* 
ordre.

Les cheh du parll KclaHitt qui l 'o it  
aqpanste, le» 1 «  déHgné» jne .otia »t1«» 

oot-ils Janiais promis «rae 
TM «ïeM lM tloqs receVnilenl une iol»- 
üsnteaM iato f  

Noni
Voua onMla JunaiB 411 q w  taJoanU* 

4 «  tr*T«)l n n i t  diml*»*»- e* lea MMrH 
«i^ineirt* 1  pïrtir «a  »  mal t

Aucun de tom  a-W  m g i «ne minute 
lt  la maoiraatalioa d*ntt étn  «uivie 
nae^ w gfciéra ie?

Alora pw M M l l« p i n i  Paoranoi f  
P m n rM  parmi TOua ne a u n lt  le dire 

•I poortant tou» Mea «n gr*T«,
Voua «tes dibordte. c’est le er( |<ii4ral. 
MtM-viDfft-dlx pour eent dea ovTrtera 

in p r in d r*  U ti«»ail, pour-
im î  ak»* B t t«T »ill«« M U  M  f  K «itrt» 
i u a  ToaaMiara. rafreMs la km « a i  w t

iUoiis da U süâalM  dar«i*ra a* at- 
IFIHeacTMnai

tfa«T etn  pnbOr*. « • «  » » *
— i  TOO» W iie t i tn im  r t fo n n e a ^

■ •ont i  Krdr« daJOBi', et alla» 
« t  «W ïinemenl, kfaaei 1  t « ^  

■ H i a k w r ÿ » » -  
fmlaa*a9 pnttq«a.

;fiîsis

tait pas la lutte contre les patrons.
Ceux-ci étouffaient daus r<euC d

miére période les tentatives d’éman .,.........
Qu'aujourd'hui done tout les ouvriers se 

persuadent que le salut estdaos les syndicats.
A rr iv ée  d e  troupes 

A 8 heures 10 du niatin est arrivé un batail
lon du ^  0hass«ura A piàd en garnison A 
indiens,

JUe parquet de L ille  A T o u roo in s
üans U matinée, le parquet de Ulle est det- 

aendu A Tourcoing.
'  magistrats parmi lesquels n(»u« avons 

QU M- WelUr, proaunur dt la Répu- 
I, M. (MUomln subitltut, U. de Bris,

juge dinstnintion ont ouvert ane iastçuetion 
sur le grave incident que nons avons rapporté 
hier A la Alature Desurmont, au Ite.Ctiemin.

pe nombreuses pièces A oot^violUn coons- 
(«nt aa tavAs, briques, débris de vUres, bois 

eto., xfiff éU traosportéa au poste
de poliae,

IjM magistrats, Jugeant cetle aOalM très 
grave et les iadividaa qui s’y aont tfouvAs 
mAèt tont reeharchéa.

(:inq mandats d’arrêta ont été sigoAt parle 
Juga fint^rqftion, deux ont Até mk A exèea- 
Uon dan* la îwtM ? 4‘!}'?r- 

A
A la mairie, l'admloiatratlos aianieipale 

tiêge en permanenee, al dea antrevuet ont 
Uen avec des patrons.

Das pitrpulllea de tddatr cirenlent, quoi 
qua l'ordn taÿ tompk^d^qa tnote la ville.

Od ne diratt vralatent pês qne noi}s 
tont uae ti grava crtsa.

Dant l'aprèa-mMl, M. Vti-Durand, préfei 
4n Nord, et *(. ManHoa, proeofaor général 
pr*t Ia CflUr d« «ont * To«r-
ooing et ae aoat an^dk 4| ̂  tl^aaon.
U ae ÿ y i r ^ r s  Mal'

^ Mil» ««l'iMM  de ^  «Mwko de
te résoi-

ifcatM -M . WaVnMttM lUrMÏMeiMa et
dècldéraot qu’uae réuoion A laquelle oa eon- 
vleraitdeeattAfuéa daa didércslat eorpora-

PartoiUAa BwnqM de puèUtltA. M Séa- 
Akm o'a p« lin  im m  A l’keore i»di<inAf 

Nous oeiM iflHr"T «eaitu A 4 kearea. A

Une r é a n io »  â  la  sa lle  tlan th ier
A cinq heurvs, Luineiidin était i\ I.,cns

blement intérassés à un chômage invituient 
les ouvriers ft abandonner leurs travaux.

L'orateur, très applaudi, a terminé en fai
sant un chaleureux appel au bon sens et A la 
clairvoyance des ouvriers ; il les a conjurés 
de rendncAr, pour le mument, A toute idée de 
:réve et montra qu'ils ne sont pas des bran*grève i 

donad

A VIENNE
L es revendicatlouM  des tisseu rs
Vienne. 4 qjai- — Lea ouvriers et les ou

vrières des tissages mécaniques ont élaboré

pour entendre la réponse des patrons.

kiiuioDiies ; M. (iolwrt, juite â ilazaimmck. « 
numm.'- ji>K̂  A Il̂ tlium); M. l>.>illi.>n, avisent «Mt 
nommé jugft é Iliizohrouck ; M. r.duliet, jn ê lii’ 
paix cantun sud de Ti>ure«)inR esl nüiiuiiô juKC du 
|>aix du Te arroudî M̂ ment du Lille ; M. liroquort,

E du canton iiud dt> Toureoing ; M. i r i  
do priix A Monlrruil e.<it iiomuié iune de pais 
monli.'Tp< ; M. Lonoir ost uonimé ju,{© de paix 

i  Montreuil. __________
Conoonrs agrioolea organisés en 1890 par 

la* Société des Agriculteura du Nord. — U
Société de.i AKi icolteurs du Nord niyaui<>e cotte 
année, CDiiunc les préeédnitos, une série de con- 

â rirolps dans Ia départmiicitt du Nord et 
s :

prDgr̂  dans la ciilturi- de h , ..........................
nu point de vue de la qnalité eoiiiô tibla qub di 
n-ndeniont et de la riches»} en fécule.
‘ 2* Aux producteurs qui, au inoym d'i-nt2rai«« sp/ 
riniix e' de soinx |tarticiiliorH, aurimt olitena dan

L I J ^ E
La Fête des Sauveteurs

La société des Sauveteurs du Nord a célé* 
bré hier le douzième anniven&aire de sa fon
dation.

Tlèunis d'abord A l'HAtel des Sapeurs-Pom
piers, les Sauveteurs se sont rendus A l'église 
Saint-Maurice où avait lieu la mesae tradi
tionnelle. La musique d’Haubourdin préUit 
son gracieux concours et a exécuté pendant 
la cèrémon ie plusieurs morceaux très bien 
enlevés.

Après la messe le cortège s'est rendu A 
l'hôtel du Maisniel où devait avoir lieu la dis
tribution des récompenses. Une foule nom
breuse a f.iit aux sauveteurs sur tout le par
cours, le plus sympathique accueil.

Vers deux hodres, n eu lieu la distribution 
des récompenses.

Nous avons remaraué sur l'estrade : MM. 
Lebon, le dévoué président ; Basquin, con
seiller général, adjoint au maire, remplaçant 

dernier, retenu A l'Hôtel-de-Ville par les

piers, sepr*>taire général de la Société ;Bod- 
son, administrateur des Sauveteurs de Ja 
Seine: Doutreligne, Bonté, vice^résidents; 
Hector Simon, vice-président de l'arrondisse
ment de J>ouai ; Bogie, vice-président de l'ar
rondissement de Cambrai, etc.

M. le IWfet, retenu par les grèves s’est éga
lement fait excuser.

Après un exwllent discours 
M. Leiion f f ^ noncé par 

en d'excel- 
té, les services

I.e))on préttident qui a

r/'olaiiiéi-s par la l)r*s«frii

ito perfi‘t;lionn;-i

'urM <jiii a ....................
iiitabl«̂  dansla nilturc du 1 

du n>udeaimit quo d< s qualili
•ont obt.-nii lea nioil- 
r don nr4luf*4 oléiijfl-

'aide
. . svsl?ma de faliricatiim . _ ...... ..............
fait fain̂  de progrès à l<>ur industrieIsiliéro.

B' Aux cuhiratoiirs qui sa scMiit distingués dans 
ia nré;ition ou l'eulretien de prairieM;

?• A ceux qui présenteront 1«h nioill<«urs procédés 
d’analyM uu les iiistrnmonls lea plas aiiuplos pour 
rocimnallre rapidcuieut : 11a pureté des engrais ; 
2 1 1 rielipue en sucre de 1a b l̂enive ;

8' Aux instituteun qui auront étal>li des cham 
d'expériences ou de dèiiionslrali »i, soit seuls, s 
en collaboration art« des cullivateurs ;

0- Aui vieux Herviteups agrieoien qui s« ssra... 
distinitués par leur probité, leur tu iinéleto, l«ur 
intelligence ot ta. dur& de leurs services dans la 
mi'mclei iiie. (I.A société .lororde deux récompenses 
....~le départcaïont du 1‘as-de-Cal.ii» et deux pour

cernées pendunt l'année. En votoi le‘  àè4« .̂
6r<mé diplAm* triuMneur : M. J.-B. Dohens, pilota & Calais.
Médailles d-or :USf. Alphonse Foulon, négo- 

, ciant A Calais. -  Kêné Vauackeo, lieutsnant des 
pompiers il Mervitle. — Achille Bonté, couimau- 

I : dant dea pompiers A Armetiti.'Tes. — Ch. Lamv,
! sous-clief de ((are à Béttiuue. Louis Pocbes. lieutê- 

lt en relrailit des punipicrs à Dunlierqiie. — Va»
’ - ■ ----------------------------- le âMons.

Huilier. 
Fivea. -

?h:VrmâciOT' a" ÛUe."'^" D éilrt'cL ^  ',-..,v.M-ji|K‘ti-eaBaUleul.
Mrriaillrt d'argeM : MM. (îahriel Beck, arma

teur à Dunkemue -  Martial Houlan«r, tailleur à 
Wallera. — Mme Pulttet, ménagère àUlie. — MM 
l’iouüburt. souM-brigadier dv iKiliee à Valenciennes.
— Henn Bianckaert, apeiit de police & Armeu- 
tiéres. — kugéue Nyckeiw, affréteur do bateaux i 
liouliaix. — oetave ilennorin. ans, A Uouchv 
- l.ouis Têtard, lutljier À Cafciis. -  Eugène 

lyo, coplter A Uoulogae-aur-Mer.
r-r.iriçois IJatel, «errent retraité de pompiers » 

Buubaix. — Victor PouUle, peiutre A Lule.—iiiiie 
C.>«et, g«rde-b«rriére à Lille*!̂ - MM. Coùii. SS ! 
^me-commandant des pomwer.1 A Üuakaraaa.*!l J .-ü. Dumortier-Leeonte, capitaine dsa uomuùra à

pour le le (ICpai
* Affricullêurt du Sord. —> La S

A VALENCE

En atteadant la jo u r n é e  de H keni
Valence, 4 mal. — Une manifestation A la

quelle ont prit part environ 3,0üQ personnes, 
a «u lieu aujourd'hui en htveur de la réduc
tion A huit heures de la journée de travail.

Une pétition en ce sens a été remise 
------f.

manifestation a été dispersée sant incl-M

O r J B i r L

EN BELGIQUE
M anlfsstntlon  e u v rlè re  A Gand
Oand, 4 nni, 4 h. .Yi du soir.— La nanifet- 

tation ouvrière d’aujoard’hui, organiaèe par 
le annqncèe par dat afflchet rouget
placard«ee tur iet buri et les pancardes por
tées dèt le matin dant let ruet iTait fait naî
tre quelqne appréhension par suite det èvè- 
nementt A Roubaix,

Let troupes sont oontignAet et une eompa- 
SM® d^in^n^e doif m  tenir >  la ct«n»e
ttanifct£lon a 
eorü^formèa 
na»,

Uo autre groupé qui attire également les 
regarda wt calui dat ftinmet sodallttee avee 
lear grud drapeau rouga porté par une Jeune 
fesime. Ce grmpe te compoecaone eestaite 
4e faioBea «t da filles. Uoe vloftaiM de drtt- 
peao« lOQgei aoat portAa d«M k  eertète qtit 
ee reo4 aa keil im  akettof-fUM. oA t  
flNskBff Aoit avoir Ht*. lÀ  se fera AgalaMei 
k  d'ua drman sMge asx osvrtort dn 
Dacifc, aMliA» «p 9mf k  pareeuN 4q

•erlAfa, «A »e jm m  ot* lo«k«MapMk, te

prmler'apMl. Jusqu’ici k 
D caractère très paltmla. Un 
Marché au Fil, traverse let

Société  ̂ ____
!«>té accordera cinq récompenses d'ung yaieus de 

auO francs aux reaùre»qui, daasuu cqncQucs spé
cial el dî vant une cî tmiftsion constituée A cot effdt 
auront fait preuve de connaistancet sérieuses en natiére agricole.

KUc récoinnonsera i l'Les matières de l'anaoïKnc- 
mont primaire supérimir et de l'enseignement pri
maire rural qui auront k> mieux orRinlsé et déve- 
Juppé reuseÎKiiement de l'agricaltcro dans leurs

a* Lei ;n*titateurs qui aurodt établi dea cha»nps 
d’espèrienees ou de démonstmljun. auit muIs, suit 
en roUalmration avoe des cultivateurs. Kllr appt ' 
dera tout particulièrement le mérit« de» instjt 
tenrs quilai iirtswiteront d«M études trén pi^is 
et Irto nioliX, ur le. chiaipa cH.,p,'Çeno« i 
dedémoiistpatioa,Nota. — Une catéffarit tp^ciaU a été or* 
pour let direcfeurt primaire

Ailot. lieutenant des pompiers A Freiinghien.

Parent. sergâ’'3*p!*mi!ÏS!^ UiÏÏÎ*-“ noJ"d1!Î
üésW Mille, seraeatdes pompien A Lille. — Gh.- 

restaurateur A Dunkerque. 
A/éOaUlu de : MM. Ernest C ^be* ,

ser^t instructear de« pompiers A Denain. — Au- 
auste Bihet. MiRiM A B-mlogae-sur-Mpr. — Désiré 

l̂eroi&, MbAlaur da baUMox à UUe. — Louis Vermont, boaiantfer AHaubourtin.

IM A Bourbonrg, Kmile Vineent, foigeron A 
Uecknuydt. êntrepreneur A

C h r o n i q u e  l o c a l e  

R O Ü B A I X

Avit aux auvrieat talaturlevi. -  Les ou- 
rriers teinturiart en soft, laine et en coton, 

aont priés de se rendra dimanche proobain 
11 mai, A trois heures de I sprès-mldi, A la 
brasserie du Mogador, 7>, rue Archlméda, 
pour la furmaUon d'une Chambre tyadiaale.

▲^odloatloa. — Une adjudication pour ia 
aiae an état de viabilité de la rue Vallon , 
ura lieu k  mardi 37 mal, A onze hanraa.
I,,e devlt s'élève A la tomme de lâ.OO() fr.
La cauUûnnen ênt A veraar ait de 4210 fr.

.aetra k  mf Jaoquart et k  me dea Âagea» eat 
dèciarèt ouverte et okasée an rAaaaa de la 
voirie urbaine de Roubaix. .

Lea aligaemenU da ladite roe toat et daman- 
reat fixée eonformémast a u  plans qoi raate- 

>nt annexèa au préaent arrête.
Il tera proeédé, •i4ivant kt Wa et ke règle- 

aaenU ea vlgoauc, ea tout ea qui pourrait 
aonceraar, tdt lea réparationi d'entratieo, 
toit kt démolitions pour canta de vétusté det 
IÉMDMIs qui ai ôèdeat ks alignen>enk alnaf 
arrHAt, loit ita Uirains A o e e i^  Mr )a v w

des pochera A Douai. — Henri Mm u m ’ani'û ôvl 
des ponta et dunssées A OunkciraueT-- Hub«t

Le banquet
A cinq heures et demie précises un Jjiui- 

quat réunissait dans la saU« fa u -o r j j^
ü m i4içof6e pqur k  *â#oonstani7enviroS
deu4 oents convives. Le repus a été trèa Uar 
sarvi par M. Cyrille Wuhcfiiuar, le i ï s i ^ l “  
kur bkn eonnu de Lille.

Au d ^ r t ,  M. UUui, prAsidant, a nrU la
^ n l de Ta République qui a Uen voulu pren- 
dfel» det üauv«^ra d« Nord aous sa
bknvelllank protecUon (Nombreux crk de • 
vive Carnot) puit il a porté les santés de 
M.Vel-^rantL préfet du N ^ ,  de M. Géry 
Legrand, sénat«ur, maire da UUe, dont le 
dévouamant A k  Société ast ai apprécié de 
lout let sauveteurs du Nord. U a weuitiire- 
merck k  CoaaaU «énéral qui vok chaque 
année de fortea sommet destioéas A rAocùn- 
penserka plus méritank,etla preaae aiU s'aat>nysn(«iAo ai

qui ai
^ » —"  — •—.Mj».»*» m imiue liUR-

!ÏÏL ^ *ÎÏÈ '?1“  «mourd\uiprès de 1400. (Appraudistaments).

ba4i| un d. aoa coafrirea a iwureU ll  
Laban des statimenu bienveiUaaU w'U 
a ^ t  eipriœis Tia-*-vla i t  la presH. £ t e  
elunan î. feia l'eat Uroünée j m  »  k a m .
îu t l Ï Ï r  *■ •“ ■‘•laa-


